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Les réfugiés palestiniens à l’épreuve de l’espace-temps 
 
L’espace et le temps sont deux dimensions qui modulent la vie des réfugiés 
palestiniens  dans  les  camps  au  Liban.  Un  espace  fermé  et  un  temps  arrêté 
contraignent la mobilité de ces réfugiés dans un monde urbain désormais ouvert. Qu’est- 
ce qu’habiter un camp de réfugié ? Quels rapports lient les réfugiés au temps et à 
l’espace quand ils sont obligés de vivre dans un espace qui a été conçu pour eux? 
Quelles  appartenances  se  créent  à  cet  espace  et  à  quel  moment?  À  travers  les 
pratiques individuelles et collectives, je m’intéresse à comprendre les modes de vie 
des réfugiés palestiniens face à l’épreuve espace-temps. 
 
En effet, les dimensions spatio-temporelles sont des composantes essentielles dans la 
sociologie des réfugiés palestiniens. Dans les diverses études existantes sur les réfugiés 
palestiniens, on remarque que la durée remplace le temps. La distinction est souvent 
faite entre d’un côté les primo-arrivants en 1948, d’un autre côté les réfugiés nés sur la 
route de l’exode ou dans les pays hôtes et enfin les « réfugiés de troisième génération 
(Al-Husseini, 2007) (Chesnot & Lama, 1998) (Courbage, 2002) (Francos, 1968) 
(Sayigh, 1980) (Ugland, 2003). En revanche, la temporalité des jeunes réfugiés est 
rarement étudiée. Par temporalité, je signifie le vécu et l’inscription des jeunes réfugiés 
palestiniens dans une durée flottante. Cette durée cause une perte de la temporalité de 
l’exil. Les jeunes d’aujourd’hui qui constituent la troisième, voire la quatrième génération 
de l’exil, dont ils sont les héritiers, vivent une temporalité différente que leurs parents ou 
leurs grands-parents. Leur rapport à l’exil est construit par des histoires transmises par la 
mémoire collective. Alors, comment vivent ces jeunes  dans  un  espace  qui  leur  a  été  
attribué  comme  un  lieu  d’attente  spatio-temporel ? Quel est le poids sur eux de la 
mémoire collective construite en exil ? Comment vivent-ils au quotidien ? 
 
À partir de ces questions, j’étudierais la façon dont la mémoire collective et la  
quotidienneté structurent l’espace et le temps de ces jeunes réfugiés. Mon analyse se 
base sur des entretiens individuels et collectifs effectués avec des jeunes âgés de 20 à 
30 ans dans le camp de Baddawi au Liban nord. Les premiers résultats nous montrent 
que  ans la durée le camp se transforme d’un lieu d’apprentissage à une prison de la  
misère. Il rassemble de plus en plus des populations pauvres étrangères et perd son 
sens de lieu de refuge pour les Palestiniens, mais il reste un lieu de sécurité par 
excellence. Le sentiment des jeunes oscille entre la protection et le mal-être dans le 
camp. Ils sont attachés à leur vie dans cet espace du camp mais détestent quelques 
aspects, et aiment en sortir pour fuir la marginalisation et la discrimination qui leur sont 
imposées. Dans ces conditions difficiles les jeunes pensent de moins en moins au camp  
comme  mémoire  entretenue  de  la  terre  perdue.  Les  cadres  sociaux  de  la 
mémoire collective se dissipent dans la durée avec le temps cette mémoire est fragilisée 
chez les plus jeunes qui vivent dans l’immédiateté par défaut de se projeter dans un 
futur incertain. 
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